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La science mathématisée des Lumières
1 LE séminaire d’automne a porté sur le rôle des mathématiques dans la structuration de
la  pensée  des  Lumières.  Le  départ  fut  la  lecture  de  Paul  Hazard  sur  la  crise  de  la
conscience européenne, orientant le commentaire sur l’historiographie récente, à l’aide
de travaux plus généraux et d’actualité comme ceux de Starobinski (Action et réaction), 
Steiner (Grammaires de la création) et Bourdieu (Science de la science). Le cas de la Scientia
Navalis  (Euler  et  Bouguer)  a  été  particulièrement  étudié,  avec  les  effets  sur  la
construction  effective  des  vaisseaux (cas  anglais,  suédois  et  français)  et  la  mise  en
principes  de  la  mécanique  (non pas  des  axiomes),  avec  la  participation  de  Patricia
Radelet-de  Grave  (Université  de  Louvain),  Jeanne  Peiffer  (CNRS,  Paris)  et  Christian
Gillain (Paris-VI). Furent aussi évoquées les conditions de la vocation scientifique, avec
l’organisation  du  patronage  par  certaines  personnalités,  Johann  Bernoulli  pour
Guillaume de l’Hôpital, Newton pour Roger Cotes, Euler pour Aepinus, d’Alembert pour
Laplace (à partir d’un manuscrit retrouvé et identifié comme le premier texte envoyé
par Laplace à Paris), et Laplace pour Jean-Baptiste Biot à la toute fin du XVIIIe siècle et
dans des conditions devenues autres.
 
Épistémologie de la mise en mathématique
2 LE séminaire d’hiver a porté sur la question de la modélisation par les mathématiques
dans les sciences contemporaines, et sur ce que la revendication de la modélisation
change pour les différentes épistémologies concernant l’application des mathématiques
et pour la mathématique elle-même considérée comme un réservoir de « patrons » ou
formes  (Kant,  Comte,  Poincaré,  Weyl,  Weil,  Bourbaki,  Lakatos,  Thom,  etc.).  Un bon
observatoire  a  été  la  gigantesque  entreprise  franco-allemande  de  l’Encyclopédie  des
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sciences mathématiques pures et appliquées avant 1914, pour voir en acte mathématique le
positivisme,  et  son contournement par  l’axiomatique d’une part,  par  les  ingénieurs
numériciens  d’autre  part.  Un  autre  observatoire  a  été  l’évolution  des  courbes
isothermes, en géographie et en géophysique, à partir de l’invention bien différente de
Alexander van Humboldt au début du XIXe siècle, lors de son voyage aux Amériques. Un
troisième  observatoire  a  été  le  travail  dans  les  années  1960  de  Gian-Carlo  Rota
(publication commentée de ses œuvres) en théorie de moyennes pour la turbulence
hydraulique.  Enfin,  a  été  traité  un  cas  irréductible  à  la  modélisation,  les  relations
d’incertitude d’Heisenberg en mécanique quantique des années 30 du XXe siècle, leur
démonstration par l’intégrale de Fourier, et leurs interprétations physiques jusqu’à nos
jours. Le directeur d’études a sur ce thème effectué un séjour d’un mois à l’Institut de
physique théorique de l’Université de Louvain-la-Neuve.
 
Conditions culturelles de l’exercice de la science en
France (XVIe siècle-XXe siècle)
3 AU cours  du  séminaire  de  printemps,  la  poursuite  de  la  réflexion  menée  depuis
plusieurs années sur les conditions culturelles de l’exercice de la science en France a
porté sur l’énigmatique mathématicien François Viète (1550-1603), les influences qu’il a
pu  recevoir  des  algébristes  italiens,  et  sa  postérité,  jusqu’à  son  presque  complet
effacement  aujourd’hui.  Des  interventions  de  Jackie  Stedali  (Oxford)  et  de  Paolo
Freguglia (Pise), ont permis à partir des manuscrits, de voir les influences de Viète sur
Harriot, de discuter celle de Harriot sur Descartes, de saisir ce qu’il y a de vraiment
original dans In artis analyticen Isagoge et la « nouvelle algèbre » affirmée par Viète. Le
séminaire a aussi permis de cerner les conditions de réalisation de la publication des
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